Le Procès Galilée

Éléments biographiques
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Galileo Galilei est né à Pise le 15 février 1564. En 1581, il est inscrit à l'Université de Pise, dans la section des Arts Libéraux, comme élève de médecine. Il quitte l'Université sans avoir terminé ses études. Galilée s'intéresse aux mathématiques et se rend à l'Université de Florence. En 1589, il devient professeur de mathématiques à l'Université de Pise. Il n'y reste que trois ans mais se fait des ennemis en contestant les opinions scientifiques de certains de ses collègues plus anciens. En 1592, il obtient un poste de professeur de géométrie et d'astronomie à l'Université de Padoue, qui dépend de la République de Venise. Il y reste jusqu'en 1610. Il rejoint alors Florence, avec les titres de mathématicien et philosophe que lui a accordés le Duc de Médicis.
http://media4.obspm.fr/public/amc/ha/ha-moyen-age-17siecle/ha-galilee/ha-bio-galilee/index.html (5 visité le juillet 2009
ACTES DU PROCES CONTRE GALILEE
Rome 1616, 1632-33


    Dossier de papiers, 338x225 mm, 228 ff : reliure moderne de carton vert, avec un dos en parchemin. ASV, Misc., Arm. X, 204, ff. 84r, 207r
    Malgré les longues et vastes recherches effectuées par plus d’un chercheur pour «découvrir», ou plutôt retrouver les actes du procès d’inquisition de Galilée, nous ne possédons pour le moment de ces écrits originels qu’un malheureux reste, extrait des volumineux «dossiers» inquisitoriaux de Galilée, de l’époque du procès (1633) ou juste après. Cet «extrait» est resté pendant des siècles dans les archives de la Congrégation de l’Index (qui reçut ces papiers du Saint-Office), il émigra ensuite à Paris pendant le triste séquestre des archives vaticanes déposé en 1810 par Napoléon, passa dans les mains du duc de Blacas et fu enfin envoyé par la veuve de ce dernier aux Archives Secrètes Vaticanes en 1843. 

   Le dossier, désigné longtemps par erreur comme le «procès de Galileo Galilei», est en réalité un ensemble d’écritures réunies par la Congrégation de l’Index après la condamnation de Galilée dans le but de réaliser, sur la base des dépositions et des confessions du procès, la prohibition de ses livres et de l’enseignement de sa doctrine (on trouve à l’intérieur de nombreuses lettres d’évêques ou de représentants pontificaux qui attestent de la présence des ces interdictions) Aucune de ces écritures n’est extraite des dossiers perdus (il semble que l’on doive plutôt parler de volumes) du procès de Galilée, dont on ne conserve aujourd’hui que le foliotage (un de ces volumes avaient au moins 560 folios, soit 1120 pages) 

   Dans le document (a), on peut observer une des minutes ou d’un interrogatoire original de Galileo Galilei devant l’Inquisition (ff. 78r‑87r). Il s’agit plus particulièrement de la partie finale de la déposition de Galilée prise le 12 avril 1633, signée par lui selon la règle (ligne 8: Io Galileo Galilei ho deposto come di sopra), et du début du constat suivant (ligne 9: Die sabbathi 30 aprilis 1633. Constitutus personaliter Romae in aula congregationum, coram et assistente quibus supra, in meique <etc.> Galileus de Galileis de quo supra [...]). 

   Après la condamnation des thèses scientifiques soutenues par Galilée, on fit abjurer le Pisan, comme on le sait, dans la Chiesa della Minerva le 22 juin 1633. Les mois suivants, Galilée obtint d’Urbain VIII de purger sa peine de prison dans sa villa d’Arcetri (1er décembre 1633). De là, le 17 décembre 1633, il envoya une lettre autographe à son «protecteur», le cardinal Francesco Barberini, grâce à qui il avait obtenu cette faveur (b). 
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http://asv.vatican.va/fr/doc/1616.htm; le 5 juillet 2009
Recueil de coupures de presse sur le procès Galilée
►Procès Galilée : Mgr Pagano présentera à la presse la nouvelle édition des actes
ROME, Jeudi 25 juin 2009 (ZENIT.org) - La nouvelle édition en italien des actes du Procès Galilée (1564-1642) sera présentée à la presse au Vatican jeudi prochain, 2 juillet a annoncé le préfet des Archives secrètes du Vatican, Mgr Sergio Pagano, cheville ouvrière de cette édition publiée par la Librairie éditrice vaticane (cf Zenit du 15 juin dernier).

Une année de l’astronomie saluée par Benoît XVI lui-même (cf. Angélus du mardi 6 janvier 2009) et à laquelle participe l’Observatoire astronomique du Vatican (cf. ZENIT du 29 janvier 2009). L’année marque le quatrième centenaire des premières observations de Galilée au télescope.

Cette édition augmentée et revue doit voir le jour en italien. Elle représente un volume de 550 pages, accompagnées de 1300 notes.

La révision du procès Galilée, menée sous la direction du cardinal Paul Poupard, alors président du conseil pontifical de la culture, à la demande de Jean-Paul II, s’est achevée en 1992. Toujours à la demande de Jean-Paul II, une nouvelle édition des documents avait déjà été publiée en 1984 par Mgr Pagano.

Mgr Pagano a souligné dans L’Osservatore Romano, qu’à l’époque de sa condamnation, « les temps historiques n’étaient pas mûrs pour accepter les études scientifiques du grand savant de Pise » sur l’héliocentrisme.

Mgr Pagano explique que dans l’édition de 1984, la brièveté des délais l’avaient contraint à des journées de travail très intenses et que le résultat n’était à son avis qu’en partie satisfaisant, ce qui l’a motivé pour cette nouvelle édition.

« Je suis heureux que le volume (...) sorte précisément maintenant : c’est la contribution humble et silencieuse des Archives du Vatican à la célébration internationale de l’année de l’astronomie ».

Pour Mgr Pagano, les nouveautés de cette édition sont d’une part, « une meilleure connaissance des personnages impliqués dans le procès », comme le précisent les notes, spécialement les nombreux inquisiteurs.

D’autre part, les documents sont présentés dans leur authenticité - originaux, copies, résumés, notes - avec des feuillets d’archives très précis.

Les sources vaticanes citées représentent à la fois des documents des Archives secrètes de la congrégation pour la Doctrine de la foi, des Archives secrètes du Vatican, et de la Bibliothèque apostolique du Vatican, souligne Mgr Pagano.

Cette nouvelle édition comprend donc les documents déjà connus auxquels s’ajoutent une vingtaine de nouveaux documents des Archives du Saint-Office trouvés après 1991.

Le volume est précédé d’une ample introduction historique rappelant les événements qui ont conduit à l’instruction et au déroulement du procès à l’issue duquel, le 22 juin 1633, Galilée fut assigné à résidence et condamné à récitation quotidienne, pendant trois ans, des psaumes de pénitence. Il est mort à Arcetri en 1642.

Anita S. Bourdin
►Procès Galilée : nouvelle édition critique des Actes ; par Mgr Sergio Pagano

ROME, Jeudi 2 juillet 2009 (ZENIT.org) - Le nouveau volume de Mgr Pagano sur le procès Galilée apporte sept nouveautés par rapport à l'édition qu'il avait publiée lui-même en 1984, et qui avait précédé la réhabilitation de Galilée par Jean-Paul II en 1992. 
Les Archives secrètes du Vatican publient une nouvelle édition complétée, révisée et annotée des Actes du procès de Galileo Galilei (Galilée), accompagnée de 28 reproductions en couleur. L'édition vient d'être présentée au Vatican par Mgr Sergio Pagano, préfet des Archives depuis 1997 et official de ces mêmes archives depuis 1978. 

A qui fait grief d'avoir été trop « fidèle » et « précis » ce qui alourdit la lecture, Mgr Pagano fait remarquer : « Je me suis rendu compte au cours de mon travail que chacun restitue les texte comme bon lui semble ; Dire « ciel » et écrire « ciel » ou « terre » ou « cosmos » ou « soleil » en minuscules ou en majuscules, en 1633, a une portée énorme. Moi, je ne prends pas la liberté d'écrire ciel, terre, cosmos, soleil en minuscules lorsque je le trouve en majuscules ».  

Les documents du Vatican concernant le procès de Galilée (1611-1741) sont présentés, a souligné  Mgr Pagano, « avec une plus grande fidélité aux actes originaux du procès : tous les documents ont été relus à partir des originaux des Archives du Vatican, de la congrégation pour la doctrine de la foi, et de la Bibliothèque vaticane ». 

En outre, la nouvelle édition est enrichie de 20 écrits et actes anciens retrouvés après l'édition de 1984. 

Troisième nouveauté : l'édition est annotée de façon critique (quant au contenu des textes), de façon historique et biographique (pour présenter les différents personnages). Mgr Pagano souligne qu'il s'agit là d'une « nouveauté absolue » par rapport à toutes les quatre autres éditions du procès apparues depuis 1877. 

Quatrième nouveauté : « l'introduction » de 208 pages. Mgr Pagano parcourt les étapes qui, de 1611 à 1633, ont conduit au procès. 

Cinquième élément : le soin extrême qui a présidé à la nouvelle édition. « Les documents, explique Mgr Pagano, sont précédés de notes critiques et textuelles qui illustrent la typologie et la « tradition » (original, copie, résumé, note de bureau, les différentes mains, etc.) ». 

Sixième nouveauté : l'index ! Un index des noms et des choses, a souligné Mgr Pagano, « très minutieux », jamais encore établi et « très utile pour retrouver les personnages et les questions » soulevées par le procès. 

Dernière nouveauté : les reproductions du manuscrit du procès, avec des références à des questions de documents reproduits et renvoi aux indications de l'introduction. 

Lors de l'échange avec les journalistes, Mgr Pagano a souligné qu'il est faux de prétendre que Galilée ait nié la transsubstantiation de l'Eucharistie : « Galilée est mort catholique », a-t-il affirmé, avant d'ajouter qu'« après avoir entendu la sentence, Galilée a déclaré : ‘Je demande deux choses : croire à ma foi droite et à la foi catholique. Je suis et je reste catholique'. Et il l'a démontré ! » 

Quant aux nouveaux documents, inconnus auparavant, Mgr Pagano a précisé qu'il s'agissait de documents d'ecclésiastiques qui, alors que la lecture des œuvres de Galilée était interdite, avaient demandé de pouvoir les lire : elles étaient à l'index. On ne leur a pas accordé . Mais en 1741, l'Inquisiteur de Padoue a demandé et obtenu que la loi soit modifiée. 

Pour la recherche à venir, Mgr Pagano espère que les chercheurs trouveront de nouveaux documents, des lettres par exemples, car Galilée entretenait une correspondance avec ses amis. 

Enfin, Mgr Pagano a confié  que le cas Galilée a été « douloureux » pour Galilée, mais aussi pour lui-même. « Il m'apparaît très clairement, a dit Mgr Pagano, qu'en dépit de certains jésuites du Collège romain, l'Eglise n'a jamais fait un sondage à fond. Il est clair que les maux commencent par le ‘Dialogue' qui le dénonce. Il y propose la doctrine de Copernic. Et il touche des sujets politiques. Il passe outre alors la consigne qui lui avait été faite. Il semble vouloir enseigner aux théologiens à lire la Bible. Dans mon introduction, je dis : ‘Galilée ne connaissait pas la curie (...) quand on se confronte à l'Ecriture sainte, il faut être attentif à ne pas faire l'erreur qu'il a faite' ». 

Ce qui a fait se raidir l'Eglise de l'époque, explique-t-il, ce fut le fait que Galilée n'a pas accepté - comme on le lui suggérait - de présenter simplement ses études comme des hypothèses scientifiques mais que dans le ‘Dialogue' il ait directement invité l'Eglise à revoir son interprétation de la Bible ». 

« Le cas Galilée enseigne à la science, a précisé Mgr Pagano, de ne pas prétendre enseigner l'Eglise en matière de foi et d'Ecriture Sainte, et il enseigne en même temps à l'Eglise de s'approcher des problèmes scientifiques - fussen t-ils liés à la plus moderne recherche sur les cellules souches, par exemple - avec une grande humilité et circonspection ». 

Mgr Pagano rappelle : « Aujourd'hui, nous avons des satellites au-dessus de nous, nous voyons la terre, nous avons photographié Mars, et nous sommes allés sur la Lune. Nous pouvons savoir à quelle heure le soleil se lève et se couche. Mais nous savons tous que le soleil ne se lève pas et ne se couche pas ».  

Il a aussi confié que le pape Paul V « était convaincu que Galilée avait raison », et pas seulement lui, « également Urbain VIII ». « Devenu pape, il s'est montré favorable à Galilée. Mais d'autres n'étaient pas de cet avis ».  
 

Anita S. Bourdin avec Carmen Elena Villa Betancourt
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